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i RE magnifiques travaux phytographiques qui ont paru dans ce dernier 
demi-siècle par les soins de SrernsERG, Adolphe Bronenrart, G. ManTELL, 
GorrerT, Uncer, Heer, MassaLonco, ETTINGSHAUSEN, GaAupIN et bien 
d’autres Auteurs, dont les noms jouissent de la plus juste célébrité parmi 
les Naturalistes, ont fait connaître toute l’importance paléontologique des 
débris végétaux, que l’on trouve ensevelis dans les terrains fossilifères, 
pour ainsi dire, de tous les Ages, et ont démontré combien ces mémes 
débris peuvent aider la géologie, soit dans la détermination chronologique 
des différents terrains, soit dans l’interprétation des conditions physiques, 
sous lesquelles se sont accomplis les phénomènes de la fossilisation végetale. 

L’analyse des ouvrages nombreux publiés particulierement par les 
savants mentionnés, nous apprend que les phyllites, les carpolithes, 
en un mot, les débris de plantes de toutes sortes, que l'on trouve 
à l’état fossile, sont bien plus nombreux qu'on ne le croyait, et qu'il 
n'y a presque pas dans la Flore actuelle un Genre ou une Famille, qui 
ne soit représentée par quelques espèces dans l'un ou l’autre des terrains 
antéediluviens. L’analyse de ces ouvrages nous apprend encore de quelle 
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manière s’est développée l’organisation végetale à la surface de la terre, 
et à travers les siècles innombrables qui s’écoulèrent pendant chaque 
époque géologique; car c'est seulement par cette analyse que nous pouvons 
connaître que les continents des époques silurienne et dévonienne étaient 
couverts d’une végetation fort riche, mais composée de seules plantes 
acotylédonées, et que dans l’époque carbonifère, au milieu d’un grand 
développement atteint par les acotylédonées et particulièrement par des 
Fougères arborescentes, des Lycepodiacées et des Equisétacées, parurent 
pour la première fois des plantes gymnospermes, telles que les Cicadées, 
les Conifères, etc., dont les restes fossiles ont formé ces grands dépòts de 
Houille, qui constituent une source inépuisable de richesse pour plusieurs 
contrées de l'Europe. Cette analyse nous apprend en outre que, pendant 
la période triasique, le domaine des Fougères de grande taille cessa et 
la domination passa aux gymnospermes, particulièrement aux Coniféres et 
aux Cicadées, domination, qui continua pendant les périodes jurassique 
et crétacée, bien que dans les derniers temps de la craie l’organisation 
vegetale ait éprouvé de profondes modifications, et aux monocotylédonées, 
telles que des Palmiers, se soient ajoutées des plantes dicotylédonées. 
Elle nous fait voir que dans l’époque tertiaire, la Flore commenca 
à s’approcher des formes de la Flore actuelle, les Cicadées ayant disparu 
presque tout à fait dans la période éocénique, tandis que les Betulinées, 
les Cupulifères, les Ulmacées, les Salicinées, les Légumineuses et autres 
familles de l’ordre des dicotylédonées angiospermes prenaient à leur tour 
un très-grand développement pendant la période miocénique. Ajoutons 
enfin que le rapprochement dans la dernière période tertiaire, c’est-à-dire 
dans la période pliocénique, devint tel, que le Phytographe ne trouve pas 
quelquefois des caractères assez importants pour séparer les espèces fossiles 
de la période pliocénique de celles qui vivent encore maintenant. 
Persuadé, à mon tour, de l’importance des plantes fossiles, depuis 
quelques années je me suis livré à l’étude de celles qui. se irouvent 
dans les terrains tertiaires du Piémont. Je croyais d’abord qu’une mono- 
graphie des phyllites piémontaises n’aurait pas été un travail bien long 
et bien difficile; mais à mesure que j'avangais dans ce travail, y'al vu 
qu'il prenait des proportions assez grandes, et que les difficultés de 
l’exécution allaient bien au delà de mes prévisions. Les matériaux qui 
dans le commencement se bornaient aux empreintes que le Musée mi- 
néralogique possédait, il y a quatre ans, et qui consistaient en un petit 
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nombre de phyllites des collines de Stradella, de l’Astésan, de la Morra 
et de Superga, par les recherches que fit ensuite M, le Prof. A. Sismonpa 
dans la Savoie et dans les environs de Guarène, et par celles que je fis moi- 
méme dans plusieurs endroits du Piémont, ainsi que par la communication 
bienveillante d’une très-belle série de phyllites de la colline de Turin, 
et de quelques localités de l’Apennin ligurien, telles que Bagnasque , 
Cadibona, Stella, etc., qui m’a été faite par M. l’Av. Barthelemy GasraLpi, 
les matériaux, disais-je, se sont de beaucoup augmentés, et avec les ma- 
tériaux se sont augmentées les difficultés de la détermination des espéces. 
Malgré tout cela, j'ai aujourd’huiî la satisfaction de pouvoir présenter à 
l’Académie le prodrome de mon travail. 

Dans ce premier essai je me propose de faire seulement connaitre, 
d'une maniere générale, la nature de la végétation tertiaire de notre 
pays, et de prendre date sur la publication de quelques espèces nouvelles 
que ]}y ai reconnues. Je me borne, par conséquent, à donner un tableau 
meéthodique des espèces, et à tracer la diagnose de celles que je crois 
encore inconnues. 
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ESPECES NOUVELLES QU EINEDITES. 


41. Lenzites GastaLDII HeeEr. 


Tab. I, fig. 1-2. 


L. pileo coriaceo, magno, evidenter zonato , lamellis validis, confertis. 


Ce champignon, dont M."le Professeur Herr a fait la dédicace à M."l'Av. 
GASTALDI, qui le premier l’a trouve appliqué sur un morceau de bois fossile 
de la colline de Turin, présente des demi-chapeaux fossiles, de la longueur 
de quatre pouces et de la largeur d’un pouce et demi. La partie supé- 
rieure est partagée en plusieurs zones voisines l’une de l’autre et couvertes 
de poils; la partie inférieure est lamelleuse, et ses lamelles sont coriaces, 
robustes, ordinairement ramifiées. 

Cette espèce fossile a beaucoup de rapport avec le Lenzites detulina 
Fries, que l’on trouve sur le tronc de plusieurs arbres à des latitudes fort 
différentes, c’est-à-dire dans des régions boréales, tempérées et chaudes 
( Guinée). 


Foss. dans le terrain miocénique moyen de la colline de Turin. 


2. Tnura GopperTI E. Sism. 


n 
Tab. III. fig. 5-6. 


T. foliis verticillatis, quadrifariam imbricatis, squamaeformibus, adnato- 
adpressis , carinatis, convexis. 


Je me hate d’avouer que cette nouvelle Conifère présente beaucoup 
d’analogie avec le Z”uia Saviana de Massa marittima, décrite par 
M. Gaupmn dans son 3.8 Mémoire Contributions à la Flore fossile 
italienne pag. 12, pl. I, fig. 4-20 et pl. II, fig. 6-7; mais je m'empresse 
en méme temps de dire, qu’un examen attentif fait voir des différences 
assez fortes pour en autoriser la séparation. 

Notre espèce et le Tuia Saviana ont en commun la disposition 
verticillée et la carène des feuilles, caractères qui expliquent l'apparente 
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identité de physionomie qui existe entre les deux espèces; mais le Zia 
Gopperti se distingue pour avoir les folioles du milieu moins obtuses à 
leur extrémité libre, dépassant de plus le niveau des deux feuilles latérales, 
pour avoir ces folioles plus prolongées et plus aigués en bas, enfin pour 
avoir les feuilles latérales plus régulièrement convexes, ce qui donne è 
chaque noeud une figure ovoide et moins échancrée que dans le zia 


Saviana. 
Foss, dans le terr. mioc. sup. de Guarene. 


9. Pinus Massaconci E. Sism. 


Tab. I, fig. 7-8. 


P. strobilis ovatis, mill. 70 longis, 38 latis, squamis rhomboidalibus, 
transverse carinatis, tuberculosis, radiato-striatis. 


Les cònes du Pinus Massalongi se présentent sous une forme ovoide 
avec la base un peu plus large que le sommet. La partie conservée par 
la fossilisation donne soixante et dix mill. de longueur et trente-huit de 
largeur; malgré ces chiffres, on ne peut pas fixer au juste le rapport entre 
les deux diamétres du còne, car le sommet est incomplet. 

Les écailles sont d’une figure presque rhomboidale et disposées de facon 
qu’un angle obtus représente l’extrémite libre de chaque écaille, et l’angle 
obtus correspondant se perd dans le pétiole. Leur surface externe est 
traversée par une carene aigué, bombée au milieu, parsemée de petits 
bourrelets , et couverte de stries irrégulières, qui paraissent rayonner du 
centre vers la péripherie. 

Deux individus seulement de cette espèce ont été trouvés jusqu'à pré- 
sent, et ils l’ont été dans les marnes miocéniques supérieures des environs 
de Chieri. L’un d’eux, qui fait partie de la collection de l’Institut technique 
de Turin, a été mentionné et figuré par M." Gaupin dans son ouvrage 
Memoire sur quelques gisements de feuilles fossiles de la Toscane (Zurich, 
1858), et ce savant Naturaliste, non sans en avoir signalé les différences, 
l'a rapporté au Pinus Haidingeri, decrit et figuré par Uncer dans sa 
Chloris protogea, pag. 73, pl. XIX, fig. g-11; mais avec M. le Prof. 
MassaLonGo nous sommes persuadés qu'il s’agit d’une espèce nouvelle. 

Foss. dans les marnes mioc. sup. des environs de Chieri. 
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4. Pinus EtrinesHausENI E. Sism. 


Tab. III, fig. 1-2. 


P. foliis geminis, latis, carinatis, apice sejuncto. 


Feuilles réunies deux à deux, dépassant la largeur ordinaire ces 
feuilles de ce Genre, carénées dans toute leur longueur, et avec le 
sommet un peu fendu. 

Ces caractères rapprochent beaucoup notre espèce du P. Lepios Une. 
(Pinites), mais elle en diffère par la carène des feuilles, qui manque 
dans l’espèce de Uncer. Ils la rapprochent aussi du P. Hampeana GopP. 
(Pinites), dont les feuilles sont également carénées, mais beaucoup moins 
larges. 

Foss. dans le terr. mioc, moyen de la colline de Turin. 


o. PINUS ..... sp.....(amentum masculinum). 


Tab. II, fig. 3. 


Fleur mile d’une espèce indéterminable de Pin et, peut-étre, d’une 
de celles que l’on trouve dans le méme gisement, sans que cependant 
on puisse l’assurer. 

Foss. dans le terr. mioc. moyen de la colline de Turin. 


6. Pinus ..... sp..... (squama strobili). 


Tab. II, fig. 4. 


Ecaille d’un cone de Pin, de la division des Picea L. 
Foss. dans le terr. mioc. sup. de Guarene. 


7. CyPERITES GRACcILLIMUS E. Sism. 
Tab. I, fig. 3-4. 
C. foliis angustissimis, margine revolutis, vix 1 mill. latis, medio ca- 
rinatis, utrinque nervis 8-9 confertis. 


Ce sont des faisceaux de petites feuilles linéaires à bords fort recourbés 
et traversées dans toute leur longueur par une carène très-saillante, de 
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A LA 


facon à représenter comme deux demi-cylindres creux soudés à coté l’un 
de l’autre. 

Les nervures latérales semblent au nombre de huit ou neuf de chaque 
còté, et soni très-resserrées. 

D’abord, on pourrait voir de l’affinité entre cette espèce et le Cyp. 
paucinervis; mais un examen un peu attentif montre bientòt que, dans 
le Cyp. gracillimus, les bords sont plus recourbés , la carène plus saillante 
et les nervures latérales plus nombreuses. Au reste, nous le disons une 
fois pour toutes, il ne faut pas attacher aux divisions spécifiques établies 
sur de simples empreintes fossiles l’importance et la valeur des espéces 
faites par les Botanistes, qui s’occupent de la Flore actuelle, et établies 
ordinairement sur un grand nombre d’individus complets, et dont, par 
conséquent, on peut etudier tous les organes dans les différentes phases 
de végetation. 

Foss. dans le terr. mioc. moyen de la colline de Turin. 


8. CyrPERITES MacroPHYLLUS E. Sism. 
Tab. I, fig. 5-6. 


C. foliis 26 mill. latis, medio carinatis, utrinque multinervosis, nervis 


veluti in series linea prominula distinetas dispositis. 


Je distingue cette espèce par le nom de macrophyllus pour signaler 
la largeur de ses feuilles, qui surpasse celle de la plupart des espèces 
congénères connues. La portion que je possède, et qui ne représente 
point la partie la plus large, parcequ’elle appartient au sommet de la feuille, 
a cependant 26 millimètres de largeur. La nervure médiane ne forme 
point, eu égard aux grandes dimensions du limbe, une carène fort pro- 
noncée, mais elle y est assez visible; les nervures latérales sont trés- 
nombreuses, fines, convergentes vers le sommet de la feuille, et par- 
tagées, pour ainsi dire, en huit séries par des plis longitudinaux, qui 
marchent tous droit sans faire aucune convergence vers le sommet, et 
qui par conséquent coupent les véritables nervures à commencer du point 
où commence la convergence de celles-cì. 

Le Cyperites macrophyllus, soit pour la grandeur des feuilles, soit 
pour la multiplicité des nervures latérales, tient beaucoup du Cyperus 
Chavannesi, décrit par M. Hrer dans la Alora tertiaria Helvetiae; il 
s'en distingue cependant, parceque ses nervures sont toutes homogènes , 





—r———1———1k111 


è m-——-.,  ?7- —1À1e=e==—>——>-——-———————_————— —————=——__—_—_< = SI 


PAR E. SISMONDA 21 
et quoiqu'elles soient partagées en plusieurs séries par des lignes plus sail- 
lantes, ces lignes ne sont point représentées par des nervures plus fortes, 
comme l’on voit dans le C. Chavannesi, mais par de simples plis, qui 
n’ont rien de commun avec les nervures. Ajoutez que dans notre espèce 
manquent les filets transversaux, qui forment dans les feuilles du C. 
Chavannesi une élégante réticulation à mailles rectangulaires. 
Foss. dans le terr. mioc. supérieur de la Morra. 


9. Puogenicites PaLLavicinia E. Sism. 


Tab. IV. 


Ph. foliis pinnatis, pinnis subpetiolatis, alteris oppositis, alteris alternis, 
flabellatis, undique papillis rugisve exasperatis, nervo medio validiori, 
nervis longitudinalibus parallelis, crebris, rhachide crassa, cylindrica ? 


Ce palmier, que j'ai déjà fait connaître à l’Académie dans la séance 
du 2 janvier de cette année, est une pièce magnifique, soit sous l’aspect 
de la conservation, soit par rapport à sa grande taille. L’individu que nous 
avons à décrire, n'est qu’une petite portion de feuille, mais il donne 
cependant un mètre et demi de longueur sur soixante et dix centimétres 
de largeur. Il a été découvert dans les argiles qui forment le toit de la 
mine de lignite de Cadibona, et on en doit l’extraction aux soins intel- 
ligents de l’Ingénieur M." Cneviuer, et du Chef-mineur de la méme 
mine M." SeRRE. 

Le Marquis A. Parsavicini, propriétaire de la mine, en fit cadeau 
à l'Institut technique de Turin; dès lors on tàcha de le classer et de le dé- 
terminer. Dans ce but, M." l’Av. Gasraupi (1) en fit tirer une petite 
photographie, qu'il s'empressa de soumettre au jugement du Prof. Herr. 
Le savant phytographe de Zurich, jugeant l’espèce d’après cette petite 
et très-obscure photographie, la rapporta, avec des doutes cependant, 
au Phoenicites salicifolia Une. (Cycadites salicifolia Sterns.). Mais le 
méme Prof Herr, aussitòt qu'il eut examiné le grand dessin du palmier 
de Cadibona, que nous avons fait tirer, et où l'on wvoit cette belle 
feuille réduite à la moitié seulement de ses dimensions naturelles , 
s'apercut tout de suite des différences qui existent entre ce palmier 





(1) GastaLDI: Cenni sui vertebrati fossili del Piemonte; pag. :61. 
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et le Phoenicites salicifolia Unc., et y reconnut avec nous le type d’une 
espèce nouvelle. De cette espèce je me plais à faire hommage au Marquis 
A. Partavicini, qui est le propriétaire de la mine de lignite de Cadibona, 
dans laquelle l’empreinte a été trouvée, et qui, à plusieurs égards, a 
bien mérite de la patrie. 

Le Phoenicites Pallavicinii est caractérisé par des pinnules longues, 
étroites (linéaires), graminées, carénées, c’est-à-dire avec une nervure 
meéediane assez saillante, disposées en éventail, un peu rétrécies à la 
base, presque petiolées, et couvertes sur toute leur longueur d’une sorte 
de granulation fine, qui leur donne un aspect chagriné. Cette granulation 
n'est point parfaitement homogène; car, avec la loupe, on s’apercott 
quaux grains sont méles de petits plis, ou mieux, que les grains ou 
papilles sont tantòt rondes, tantòt allongées. La forme des pinnules, que 
nous avons dit étre longues, éiroites, graminées, sub-pétiolées, suflit 
pour faire distinguer cette espèce du PA. salicifolia Une., comme leur 
granulation suffit pour l’éloigner de toutes les espèces connues de ce genre. 
Le rachis paraît subcylindrique; mais il se pourrait que la fossilisation 
en et eflacé les angles. 

Foss. dans les argiles mioc. infér. de Cadibona. 


10. Myrica MERLO! E. Sism. 


Tab. II, fig. 10-11. 


M. foliis coriaceis, spathulatis; basi petiolato-attenuata; margine apicem 
versus dentato, dentibus obtusiusculis; nervis secundariis campiodromis. 


Feuille évidemment coriace, arrondie au sommet et atténuee è la base, 
ce qui lui donne une forme presque spatulée; bord orné de dents obtuses 
et irrégulières sur la moitié supérieure, parfaitement entier sur la moitié 
inférieure; nervures secondaires camptodromes; autres nervures très-fines 
et formant une élégante réticulation. 

Parmi les caractères que je viens d’assigner à cette nouvelle espèce 
de Myrica, il y en a piusieurs qui sont communs à la M. deperdita Unc., 
tels que la nature coriace du tissu, l’atténuation de la base et les den- 
telures bornées à la moitié supérieure du bord. Cependant malgré ces 
points de rapport, on pourra toujours aisément distinguer noire espèce 
de la M. deperdita, en remarquant que celle-là a le sommet beaucoup 
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plus arrondi, les nervures secondaires plus nombreuses et surtout cam- 

ptodromes, tandis que dans la M. deperdita elles sont craspidédromes. 
Je dédie cette espèce è M.” l’Abbé Anselme MERLO, qui m’a beaucoup 

aidé dans la recherche des Phyllites des gypses de Guarene, où il demeure 


habituellement, et je saisis avec plaisir cette occasion pour lui témoigner 
ma vive reconnaissance. 


Foss. dans le terr. mioc. SUp. de Guarene. 


11. CoryLus Hereri E. Sism. 


Tab. Il, fig. 1. 


C. foliis rotundatis, apice obtusis, duplicato dentatis, dentibus parvulis, 
obtusiusculis. 


Au premier abord, en examinant cette espèce, on croit avoir affaire 
au Corylus Avellana; mais un examen un peu attentif fait voir des 
différences assez importantes et qui en justifient suffisamment la séparation. 

Les feuilles du C. ZMeeri sont des feuilles larges, presque rondes, 
tronquées au sommet, et avec de petites dents émoussées sur le bord; 
nervure médiane très-prononcée, nervures secondaires aussi assez fortes; 
quelques nervures tertiaires par-ci par-là, courbées. D’aprés ces carac- 
tères, on voit que, malgré l’analogie que nous avons déjà avouée entre 
cette nouvelle espèce et le C. Avellana, on pourra la distinguer en rap- 
pelant que les feuilles du C. Avellana sont moins larges, sont cordi- 
formes, ont un sommet aigu, et le bord à double dentelure et à dents 
algués. 


Foss. dans le terr. mioc. sup. de Guarene et de S.'- Damien. 


12. CoryLus GIGAS E. Sism. 


Tab, II, fig. 2. 
C. foliis magnis, rotundatis, apice obtusis? 


Complétant avec l’imagination cette phyllite, on obtient une feuille 
qui dépasse toutes les limites atteintes par les espèces connues de ce Genre; 
cette considération de la largeur extraordinaire de la feuille, jointe è son 
facies tout è fait particulier, qui ressort clairement de la comparaison 
que l’on peut faire très-aisément de sa figure (Tab. II. fig. 2) avec celle 
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du C. Heeri (tab. IL. fig. 1), m'a engagé è l’envisager comme une espèce 
nouvelle, et à la distinguer par l’épithète qui en indique le caractère 
principal. 

Foss. dans le terr. mioc. sup. de la Morra. 


15. Quercus Broneniarti E. Sism. 
Tab. I, fi. 9. 


0). foliis coriaceis, obovato-lanceolatis?, basi attenuatis , petiolatis, margine 
integerrimo , paullulum revoluto , nervis secundariis angulo acuto 
secedentibus, simplicibus, vix camptodromis. 


L'empreinte lisse et bien marquée, dont il est ici question , atteste une 
feuille coriace et forte, conditions qui ne sont pas rares dans les Chénes. 
Une foule de caractères la font considerer comme une espèce nouvelle, 
mais plus particulierement sa forme obovale avec le sommet peut-étre 
lancéolé; je dis peut-étre, parceque le seul exemplaire que je possède 
est incomplet, et ce n'est que d’après le facies général et l’allure des 
bords que je suppose que la feuille se terminait à facon de lance. A cette 
forme obovale-lancéolée il faut ajouter, comme caracières principaux 
distinctifs de l’espèce, le bord absolument entier, et un peu recourbé, 
la base fort attenuce et se confondant peu-à peu dans le pétiole ; une 
nervure médiane de médiocre grosseur ; nervures secondaires com- 
plèetement simples, formant avec la médiane un angle aigu de 42°, 
droites jusque près du bord, puis légèrement camptodromes. 

Ce Chéne, à ce qu'il me semble, se distingue de toutes les especes 
fossiles déjà décrites; dans aucune autre on ne trouve que les nervures 
secondaires forment avec la médiane un angle si aigu; je la dédie è 
ML." le Prof. Adolphe BroncniarRT, à qui la phytographie est redevable de 
tant de progrès. 

Foss. dans le terr. mioc. sup. de la Morra. 


14. Quercus GastaLpii HEER. 
Tab. IMI, fig. 9. 


Q. foliis longis, apice acuminato , basi longe petiolata ; nervisssecundariis 
compluribus, subparallelis, craspidedromis; margine versus basim inte- 
gerrimo , versus apicem denticulato. 


Cette nouvelle espèce de Quercus a été établié par M." le Prof HeER, 


2. r—_rrrrrrr——_ommaa5sggpe:e:e.£””” 
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qui le premier en eut l'original entre les mains. Elle est earactérisée par 
des feuilles longues, atténuées aux deux extrémités, particulièrement à 
l’extrémité libre, qui était, à ce qu'il semble, très-effilée. Ces feuilles 
sont pourvues d'un long pétiole articulé, et présentent des nervures 
secondaires nombreuses, presque parallèles, et dont une grande partie, 
aboutissant aux dents marginales, est craspidédrome, tandis que celles 
qui se trouvent près de la base se terminent simplement contre le bord, 
qui dans la partie inférieure de la feuille n'a plus aucune dentelure. 

Le Q. Drymeja Une. aurait aussi un pétiole long, le bord entier vers 
la base, et une partie des nervures secondaires craspidédromes ; cependant 
il n'y aura jamais de difficulté à distinguer l’espèce de M. Herr, dont 
les nervures secondaires sont beaucoup plus nombreuses, moins repliées 
vers le sommet, craspidédromes sur une plus longue extension du bord, 
disposées à angle moins aigu contre la nervure médiane, et dont enfin la 
dentelure marginale est proportionnellement moins prononcée. 

Foss. dans le terr. mioc. moyen de la colline de Turin. 


15. Ficus pAnpuRAEFORMIS E. Sism. 


Tab. HI, fig. 12. 
w 
F. foliis subellipticis, penninerviis, medio instar pandurae contractis, 
seu margine profunde uni-excavato, ceteroquin integerrimo; nervis 
secundariis tenuibus, subrectis, ad marginem usque interdum productis. 


J'ai cru un instant que la profonde échancrure que l'on voit sur les 
bords de cette feuille, et d’où j'ai tiré le nom de panduraeformis, n’était 
qu’une érosion accidentelle faite probablement par quelque insecte, et que 
par conséquent ladite feuille devait se rapporter à quelques-unes des espèces 
de Figuier déjà décrites, et avec lesquelles, abstraction faite de l’échan- 
crure sus-mentionnée, elle présente de l'analogie, comme, pour en 
citer une, avec le Ficus jynx Unc., qui est l’espèce qui lui ressemble 
de plus. Mais un examen sérieux, et à la loupe, fait sur les deux em- 
preintes a démontré, soit à M." Herr, soit è moi, que le pourtour est 
intact, qu'il n°a jamais été entamé par des insectes, et que la profonde 
echancrure marginale, qui donne è la feuille la forme d’une guitare est 
une échancrure naturelle et symétrique. 


Appuyé sur ce caractère, je donne cette phyllite comme une nouvelle 
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espèce de Figuier, et J'ajoute, comme caractères distinctifs secondaires, 
une figure presque elliptique, un bord tout-à-fait entier, une base ap- 
paremment plus obtuse que le sommet, des nervures secondaires très- 
minces et qui forment avec la médiane un angle presque droit. 

Foss. dans le terr. mioc. sup. de Guarene. 


16. DaranoceNE GastaLpII E. Srsm. 


Tab. HI, fig. 13. 


D. foliis coriaceis, lanceolatis, apice obtusiusculo , margine integerrimo, 
basi inaequilatera, petiolo crasso, revoluto ; nervis secundariis su- 


perioribus vix conspicuis. 


La nature coriace du tissu, l’intégrité du bord et son facies general 
sont les caractères. qui nous engagent à classer cette phyllite dans les 
Daphnogènes, parmi lesquelles elle doit étre considérée comme une espèce 
nouvelle, gràce particulièrement à sa base large et inéquilatérale, et à son 
sommet bien prolongé en forme de lance. 

Je la dédie à M.” le Chev. Barthélemy GasraLpi, et je le remercie 
publiquement pour la belle collection de phyllites de la colline de Turin, 
qu'il a bien voulu mettre à ma disposition, collection qui lui appartenait 
jadis et qu'il a déposée à l’Institut technique de Turin. 

Foss. dans le terr. mioc. sup. de Guarene. 


17. DryANpRoi:pes Gaupini E. Sism. 


Tab. II, fig. 5. 


D. foliis coriaceis, longissimis, lineari-ellipticis, in petiolum attenuatis , 
margine integerrimo, nervis secundariis tenuibus, camptodromis. 


Quoique cette feuille soit incompléète, on s’apercoit facilement qu'elle 
devait étre très-longue, et plus longue probablement que les feuilles du 
D. banksiaefolia avec lequel elle a quelque analogie. Ses principaux ca- 
ractères sont: pourtour elliptique, bord sans la moindre trace de dentelures, 
base attenuée et faisant insensiblement passage au pétiole , nervure moyenne 
de médiocre grosseur, nervures secondaires très-minces, formant avec la 
moyenne un angle de 65° à 70°, camptodromes, tissu coriace. 

Pour la forme elliptique , l’atténuation de la base et quelques autres 
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caractères, l’espèce que je viens de décrire offre, comme je l’ai signalé 

plus haut, quelque analogie avec le D. danksiaefolia; mais il suflit, pour 

distinguer l’une de l’autre, de remarquer, que le bord du D. banksiaefolia 

est denté, tandis que dans notre espèce il est complètement entier. 
Foss. dans le terr. mioc. moyen de la colline de Turin. 


18. CeLastRrus CapeLLIiNnI HeEER. 


Tab. II, fig. 4. 


C. foliis petiolatis, ovalibus, basi rotundatis, integerrimis, coriaceis, 
nervo medio valido, nervis secundariis obsoletis. 


: 

Feuilles coriaces, robustes, luisantes, soutenues par un pétiole aussi 
fort robuste et assez long; bord sans la moindre dentelure, nervure médiane 
très-prononcée , nerfs secondaires très-fins et sans subdivision ultérieure , 
voilà les caractères principaux qui séparent cette espèce de ses con- 
génères. 

M.” le Prof. Herr, qui le premier eut entre les mains l’original de 
cette espèce, y reconnut le type d'une espèce nouvelle, qu'il dédia è 
M. CareLLini, Naturaliste très-zélé, qui l’avait trouvée dans le terrain 
miocénique supérieur de Sarzanello. Mais M.” le Prof. Herr, dans le but 
généreux et bienveillant de ne point diminuer les matériaux à mon travail 
sur les phyllites du Piémont, laissa inédite cette espèce avec plusieurs 
autres aussi piémontaises, et qu'il avait recues de l’Avocat GasrALDI cu 
du D.' CapeLLINI mMéme, et il me donna la faculté de les publier. 

Je saisis ici l’occasion de le remercier de ce très-délicat témoignage 
d’amitié, qu'il a bien voulu me donner, ainsi que de la rare bonté, avec 
laquelle il a daigné m’aider de ses conseils toutes les fois que je lui ai 
communiqué quelque doute de classification. 

Foss. dans le terr. mioc. sup. de Sarzanello. 


19. CELASTRUS PEDEMONTANA Herr. 
Tab. II, fig. 3° 


C. foliis membranaceis, lanceolatis, basi attenuatis, integerrimis, nervis 
secundariis angulo acuto secedentibus, subsimplicibus, margine cam- 
ptodromis. 


Cette fenille n'a plus la consistance coriace, qui caractérise l’espèce 


Ci 
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précedente; elle est membraneuse, la nervure médiane y est bien pro- 


noncée et y fait une forte saillie, les nervures secondaires sont moins 


fines que dans le Celustrus Capellini et près du bord, qui est parfai- 
tement entier , elles se replient un peu en dedans, et se font camptodromes. 
On apercoit encore des traces de nervures tertiaires, mais très-obscures. 
Le sommet et la base manquent, néanmoins la forme lancéolée de la 
feuille est evidente. 

Par cette forme lancéolée et par d’autres caractères, le Celastrus 
pedemontana se rapproche du Ce/astrus elaenus Unc., mais l’espéce 
piémontaise pourra aisément en étre distinguée à cause de sa base plus 
allongée et plus rétrécie. 

Foss. dans le terr. mioc. inf. de Cadibona. 


20. CeLastrus Heert E. Sism. 


Tab. HI, fig. 7. 


C. foliis obovatis, petiolatis, dentatis; nervo medio sinuoso; nervis se- 
cundariis longis, secus marginem decurrentibus, e nervo medio angulo 
acuto secedentibus. 


Il n°y a aucune forme parmi les espèces de Celastrus connues, à laquelle 
cette magnifique phyllite puisse se rapporter. C'est donc sans la moindre 
hésitation que je la déclare une espèce nouvelle. Son fucies est tout-à-fait 
singulier, et suffirait à lui seul pour la faire séparer de tous les Celastrus 
déjà décrits. En outre, en abordant les details de structure de cette 
feuille, il reste à signaler la direction en zigzag de la nervure médiane, 
la longueur des nervures secondaires, et leur tendance à se porter toutes 
vers le sommet, cotoyant, pour ainsi dire, le bord, qui à son tour présente 
aussi dans ses dentelures irrégulières un caractère distinctif de cette espèce, 
que jaime è intituler au savant Auteur de la Flora tertiaria helvetica, 
Mx Oswald Herr. 

Foss. dans le terr. mioc. sup. de Guarene. 
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21. CeLasTRUS UncerI E. Srsm. 


Tab. HI, fig. 8. 


C. foliis subfalcato-ellipticis, petiolatis, penninerviis; margine integerrimo, 
nervo medio debili, nervis secundariis debilissimis, parallelis, versus 
apicem regulariter convergentibus, subcamptodromis. 


On ne saurait trouver dans ce Ce/astrus un caractère exclusif bien 
saillant, à l’aide duquel on puisse au premier abord le distinguer des 
autres espèces congénères; mais, avec une comparaison scrupuleuse, on 
arrive à saisir les modifications d’organisation par lesquelles cette espèce 
acquit une physionomie tout à fait particulièére, qui la distingue des autres 
Celastrus connus- 

Examiné dans ses details, le C. Ungeri serait caractérisé par des 
feuilles coriaces, pétiolées, elliptiques, mais courbées et, pour ainsi dire, 
falciformes, avec bord entier, nervures faibles, les secondaires parallèles, 
toutes régulièrement dirigées vers le sommet et presque camptodromes. 

Le Celastrus qui a plus de ressemblance avec cette nouvelle espèce 
est le C. elaenus Unc,; cependant, pour un ceil un peu exercé . dans 
ce genre de comparaisons, il n°y a pas lieu à confusion. 

Foss. dans le terr. mioc. moyen de la colline de Turin. 


‘99. ILEX? LONGIFOLIA HeER. 


Tab. II, fig. 6. 


I. foliis elongatis, lanceolatis ?, coriaceis, nitidis, margine sparsim spi- 
nuloso-dentatis, nervo medio valido, nervis secundartis subtilissimis, 
valde curvatis, camptodromis, areis reticulatis. 


C'est avec quelque doute que M." Hrer a rapporté cette espèce au 
genre Ilex; les nervures et les dents sont bien celles de ce genre, mais 
à cause du mauvais état de conservation du seul individu que nous pos- 
sédons, il est impossible de vérifier si tous les autres caractères génériques 
viendraient à l’appui d’une telle classation. Quoi qu'il en soit, la feuille 
en question est une feuille épaisse, coriace, lisse, assez longue, de forme, 
à en juger par la partie conservée, lancéolée, et avec le pourtour ca et 
là garni de petites dents aigués et en forme d’épines. Nervures secondaires 
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fort minces, camptodromes ou recourbées en dedans et laissant des espaces 
remplis d’une élégante réticulation à mailles pentagonales. 
Foss. dans le terr. mioc. infér. de Bagnasque. 


23.) PALIURUS SIsMoNDANUS HEER. 


Tab. II, fig. 7. 


P. foliis magnis, membranaceis , ovalibus , integerrimis, vel obsolete 
crenulatis, tripli vel quintupli-nerviis, nervis acrodromis. 


Cette espèce de Paliurus, que M.* Herr a voulu me faire l’honneur 
de distinguer par mon nom, présente de grandes feuilles membraneuses 
et lisses, traversées par trois ou cinq nervures acrodromes, c’est-à-dire, 
dont les paires sont paralléles au pourtour et s'étendent de la base jusqu’au 
sommet. De ces nervures principales, et particulièrement de la nervure 
meédiane, partent en sens horizontal de très-minces fibrilles, qui par 
leur anastomoses forment de grandes mailles polygonales; base large 
et arrondie. 

Le bord ordinairement un peu ondulé et entier, laisse voir encore 
sur quelques exemplaires des commencements de dentelures à peine visibles 
et irrégulièrement gravées sur les deux còtés de la feuille. 

Le Paliurus Sismondanus a de l’affinité avec le P. ovoideus de GoOPPERT, 
«uquel cependant il se distingue par sa figure parfaitement ovale. 

Foss. dans le terr. mioc. infér. de Bagnasque. 


24. PHYLLITES RETICULATUS HeeER. 


Tab. IT, fig. 8. 


Ph. foliis coriaceis, nitidis, crenulatis, nervo medio valido, crasso, nervis 
secundariis subtilissimis, valde ramosis, camptodromis. 


C'est ùne grande feuille lisse, noire, coriace avec la base évidemment 
inéquilatérale. Nervure médiane très-developpée en bas, mais filiforme 
au sommet; nervures secondaires camptodromes, et donnant lieu, par 
leurs nombreuses divisions et subdivisions, à des aréoles polygonales, dont 
quelques-unes hexagonales fort élégantes. Pourtour finement crénele. 

Foss. dans le terr. mioc. infér. de Bagnasque. 
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25. PuyLLITES DE-ViSsiANnI E. Stsm. 


Tab. III, fig. 14. 


Ph. foliis subreniformibus , petiolatis? , palminerviis , grosse-dentatis ; 
dentibus subaequalibus , obtusis. 


Le ‘Genre qui présente quelque forme analogue à cette belle phyllite , 
c'est le Populus; mais l’analogie n'est cependant pas telle que j'ose la 
ranger parmi les Peupliers, d’autant plus que le seul individu que je 
possède jusqu'à présent, et qui est celui dessiné à fab. III fig. 14, étant 
réduit à moins de la moitié, laisse des incertitudes sur l’organisation des 
‘ parties qui manquent. 

Jugeant d’après les lois de la symétrie., le pourtour de la phyllite 
devait étre arrondi, subréniforme, et les nervures principales au nombre 
de trois. Elle portait probablement un pétiole, et dans ce cas il com- 
mencait à se dessiner au centre de l’échancrure. Nervures secondaires 
et tertiaires assez visibles, et presque toutes prolongées jusqu’au bord, 
sur lequel on voit une dentelure très-prononcée, représentée par des dents 
inégales., c’est-à-dire plus petites vers la base que vers le sommet. 

Foss. dans le terr. mioc. sup. de Guarene. 


En m’appuyant sur les nombreux matériaux, dont je viens de pré- 
senter le catalogue à l’Académie, je pourrais à présent entrer dans des 
considérations de quelque importance, soit par rapport à la stratigraphie 
des couches phyllitifères., soit pour ce qui tient à l’histoire des espèces et 
aux corollaires géologigues, qui naturellement derivent de leur identité ou 
de leur analogie avec les espèces d’autres régions italiemnes ou étrangères 
déjà bien exploitées et connues sous ce méme aspect; mais, conséquent à 
mon but actuel, «qui est seulement de prendre date sur la publication des 
espèces nouvelles ou inédites, Je réserve :ces considérations pour le travail 
general. 


ENELOZI 
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